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pénétré. On cilail à ce sujet K; voya^'C de Cionnc-

vllle, navi^aleiu" (raneais, fpii, selon ro[>lnion.

commune, avait ahonh; à ces terres en i.Oc»^, vX

y avait séjourné six nu)is pendant l('S{pieIs il avait

été fort Lien Irailé [)arles^ensdu pays. Mais(',f>nuna

on ne connaissait ce voya<^e de (lonnevllle cjuo

par un extrait pul)li<'' plus de cent ciiirpianie ans

après que son expédilion avait eu li(Mi, on no

pouvait avoir que des idées irèsconluscssur sa dé-

couverte; l'exemple était donc mal clioisi. D'ailleurs

il est vraisemblable que Gonneville n'alla pas au-

delà de Madagascar , et que c'est dans celle îl«

qu'il séjourna.

Les instructions ajoutaient que si Keri^uclen dé-

couvrait les terres australes, il devait clierclier un.

port où il put être à l'abri ,
prendre toul(;s les pré-

cautions possibles pour descendre à terre avec su-

rclé ; tâclier de lier commerce et amitié avec les

habilans , examiner les productions du pays , s,i

culture, ses manufactures, s'il y en avait, et (piel

paru on en pourrait tirer pour le connncrce de la

France. On voit, par ces instructions, que la con-

naissance de la partie australe du globe n'était pas

encore bien avancée en 1771. Ce ne fut que quel-

ques années après qu'une des plus bardies naviga-

tions qui aientjamais été entreprises , et dont nous

entretiendrons plus tard nos lecteurs , fit enfin dis-

paraître cette cbimère des terres australes, aux-

quelles on donnait quinze cents lieues d'étendue

d'orient en occident. Leur découv(;rie avait él«


